
« Nous sommes une entreprise fa-
miliale, explique Stéphane
Corrent, 40 ans, gérant de CC
Domotic Alarm.Je travaille dans
la société avec mon épouse. Nous
avons trois enfants. Nous sommes
forcément sensibilisés à ce genre
de choses. Régulièrement, nous
sommes sollicités pour les enfants
malades, pour les personnes han-
dicapées, mais on se rend compte
que parmi toutes ces demandes, il
y a aussi beaucoup d'arnaques. Ici,
j'ai vu ce site internet et je me suis
lancé. L'idée m'a tout de suite sé-
duit. En cette fin d'année, je vou-
lais donner une dimension hu-
maine à l'entreprise. »
Concrètement, la petite entre-
prise montoise a fait connaître
son initiative à tous ses clients et
amis. Ces derniers pouvaient
alors, sur le site de l'entreprise,
choisir un service pédiatrique.
Ils pouvaient également laisser
un message d'encouragement
aux enfants malades et au per-
sonnel soignant sans que cela ne
leur coûte rien. En échange, la
société CC Domotic Alarm s'est
engagée à verser un euro à la pé-
diatrie choisie.
Pour se lancer dans le projet, la
PME a déjà investi 200 euros, no-
tamment pour personnaliser
l'idée à son nom, sur internet.
Une manière de faire parler
d'elle tout en agissant pour une
bonne cause. «Pas mal de gens
nous envoient des mails, explique
Stéphane Corrent. Ils nous ex-
pliquent que c'est une chouette
initiative ou qu'ils ont voté. Notre
site a reçu 2.500 visites, mais on
ne sait pas encore combien sont

allés choisir une pédiatrie. » Les
gens avaient jusqu'au 25 dé-
cembre pour voter. Les cadeaux
et les messages d'encourage-
ment sont distribués dans les
services pédiatriques la nuit de
Noël. Les photos et les réponses
des enfants et du personnel sont
renvoyés aux participants.
Seules les pédiatries soignant les
pathologies lourdes peuvent bé-
néficier de ce projet créé à Liège
(cf. texte ci-joint). Au total, une
soixantaine d'entreprises se sont
investies. CC Domotic Alarm
participe pour la première fois.
Créée en 1999, la PME s'est spé-
cialisée dans la sécurité électro-
nique pour les professionnels ou
chez les particuliers: caméras de
surveillance, alarmes incendie,
alarmes intrusion... La société
développe aussi des solutions
biométriques pour les entre-
prises ou les institutions. Le per-
sonnel doit, par exemple, entrer
sur un site grâce à la reconnais-
sance d'une empreinte digitale.
«C'est utile pour contrôler les ac-
cès quand il y a beaucoup de flux
de personnes, précise Stéphane
Corrent.Les codes, les badges
peuvent encore être échangés. Ce
n'est pas le cas avec les données
biométriques. » l

L. J.

MONS

Un clic et c’est Noël à l’hôpital
CC Domotic Alarm, une entreprise qui investit pour le Noël des enfants hospitalisés

A Mons, CC Domotic Alarm
est spécialisée dans la

sécurité électronique. Cette PME a
décidé de soutenir le projet «
Pour un Noël magique ».
Concrètement, pour chaque client
ou ami qui surfe sur son site et
choisit un service pédiatrique,
l'entreprise s'engage à verser un
euro. Objectif: acheter des jouets
pour les enfants hospitalisés. En
France, Belgique et Luxembourg,
une soixantaine de sociétés se
sont lancées dans cette initiative
lancée à Liège.

« Notre boulot est de faire du
bien aux entreprises à condition
qu'elles fassent du bien autour
d'elle. Nous voulons réconcilier
les besoins a priori divergents
du monde économique et du
monde solidaire », s'exclame
Lionel Duplicy, administrateur
de la société Good-4you, basée
à Liège.
C'est cette entreprise de com-
munication et de marketing
solidaire qui est à l'initiative
du Noël magique. 2012 est la
quatrième édition.
Sur la France, la Belgique et le
Luxembourg, une soixantaine

d'entreprises ont répondu pré-
sent.

UNE QUARANTAINE D’HÔPITAUX
« Les gens choisissent le service
de pédiatrie qu'ils veulent, mais
nous n'avons sélectionné, au dé-
part, que les services qui traitent
les pathologies lourdes. En géné-
ral, dans les pédiatries plus clas-
siques, les services sont vidés au
moment des fêtes. Ils libèrent
les enfants et le personnel, » ex-
plique Lionel Duplicy.
Sur la Belgique, on retrouve
donc les hôpitaux de Liège,
Saint-Luc ou encore l'hôpital

Reine Fabiola. Sur la France,
vous pouvez choisir de soute-
nir les enfants de Lille à Bor-
deaux, en passant par la Gua-
deloupe. Au total, plus de 40
hôpitaux sont concernés.
Sur les trois premières années
de fonctionnement, près de
65.000 euros de jouets ont été
distribués à des enfants hospi-
talisés dans les services pédia-
triques des trois pays. Chaque
entreprise participante paie
déjà un forfait minimal de 100
euros. A cela s'ajoutent les
multiples clics des inter-
nautes. Pour eux, l'opération

est gratuite. Ce sont les diffé-
rents partenaires commer-
ciaux qui financent l'opéra-
tion. En échange, ces entre-

prises se font de la publicité
positive en réalisant une
bonne action. l

L. J.

Plus de 65.000 € de jouets
LA 4ÈME ÉDITION

Lionel Duplicy a lancé l’initiative du côté de Liège. l COM

1. 2. et 3. Grâce à cette initiative, les enfants
fêtent Noël à l’hôpital, avec cadeaux et
messages d’encouragement. 4. À Mons,
l’entreprise CC Domotic Alarm est installée à
la chaussée du Rœulx. 5. Stéphane Corrent,
gérant de la société, participe pour la pre-
mière fois.
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Alarme tonitruante, dans
la nuit de dimanche à lun-

di, vers 2h20 du matin. Des mal-
frats ont cisaillé le maillage du
volet métallique de la vitrine de
la bijouterie Dequenne-Lenclus,
avenue Foch à Jemappes. Ils s’en
sont pris à une vitrine -pourtant
vide de bijoux-, comme en té-
moignent deux minuscules per-
forations dans la vitre blindée.

L’alarme a aussitôt retenti, tirant
Chantal Dequenne de son som-
meil. « J’ai téléphoné à mon frère
Alain, afin qu’il vienne avec moi
sur place, commente la bijou-
tière. Les policiers sont aussi arri-
vés. Hélas, c’était trop tard : nous
n’avons pris personne sur le fait. »
« Rien n’a été emporté », précise
encore Chantal Dequenne.
Chantal a succédé à son père,

Michel Dequenne, aujourd’hui
retraité. Il loge à l’étage. Mais il
était absent cette nuit-là. « Nous
recommençons à vivre dans l’an-
xiété, commente-t-il. A 71 ans, je
ne sais pas profiter d’une retraite
paisible. En trente ans, nous avons
subi 14 intrusions ou tentatives
contre notre commerce familial.
Dont un braquage nocturne, évité
parce que j’ai eu du cran : malgré
les menaces des truands, je n’ai
pas laissé l’accès au commerce. »
La quatorzième intrusion… « Les
voleurs n’ont rien emporté, mais
ils ont causé des dégâts, puisque
la vitrine sera à remplacer, et
notre volet est à réparer ce jour
même », soupire Chantal De-
quenne.
Le 17 novembre dernier, c’est
l’armurerie de son frère Alain
qui a essuyé un vol de revolvers à
air comprimé. « Les voleurs s’en
sont pris au volet métallique, puis

ils ont brisé la vitrine des armes,
épaisse mais non blindée. Voilà
plus d’un mois que nous sommes
dans l’attente d’une réparation.
Par mesure de sécurité, le volet
d’accès à cette vitrine est fermé,
au risque de subir une perte d’ex-
ploitation : du dehors, on peut
croire que le commerce est fer-
mé. »
Alain Dequenne est amer. « Ré-
cemment, la police locale nous a
posé des questions relatives à l’or-
ganisation de la sécurité à Je-
mappes. J’ai bien dû lui dire que
rien n’était organisé ! La liste des
vols commis ce dernier mois en at-
teste ! Une friterie, une sandwiche-
rie, un bistrot. Nous, aussi, nous
avons essuyé des vols. Qu’on ins-
talle donc des caméras de sur-
veillance au centre de Jemappes,
elles serviront au moins à la pré-
vention des atteintes à nos biens
professionnels ! »

LÉGITIME DÉFENSE
Michel Dequenne est furieux.
On sait que le retraité a la pas-
sion de la chasse. Et qu’il a, par
le passé, déjà fait usage d’un fu-

sil pour tirer sur les voleurs qui
s’en prenaient pour la énième
fois à sa vitrine. La légitime dé-
fense a été reconnue, les deux
fois. Depuis des années, le bijou-
tier ne décolère pas... « Je l’ai déjà
dit, je le répète : on fracture mes
vitrines à ses risques et périls. Si je
prends quelqu’un sur le fait, le
tire ! Au risque de tuer. J’estime
que si la société ne sécurise pas ef-

ficacement nos quartiers je le fe-
rai moi-même. Avec les consé-
quences. »
Dans l’immédiat, Chantal De-
quenne est amère. « Je travaille 6
jours sur 7, je redeviens anxieuse
et cette période de crise ne laisse
rien présager de bon. Je redoute
que nos assureurs finissent par ré-
silier nos contrats.» l

G. M.

JEMAPPES

Leur quatorzième cambriolage...

Contraint de travailler à volet baissé à cause des dégâts. l G.M.

Un impact de balle sur la vitre blindée. l G.M.

14 CAMBRIOLAGES
OU TENTATIVES DE

CAMBRIOLAGE EN 30
ANS CHEZ DEQUENNE
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